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de Zach, le célèbre astronome. Ce rapport est le neuvième. 
Le rapport de 1812 offre autant d'intérêt que les pre

miers. M. le comte de Bondy est alors préfet du Rhône et 
M. le comte de Montalivet, ministre de l'intérieur; l'un et 
l'autre ont puissamment aidé au développement de la 
bibliothèque ; le catalogue imprimé des manuscrits , 
annoncé en 1810, est arrivé à son troisième volume; le 
premier contient un précis historique sur les anciennes 
bibliothèques de Lyon avant la Révolution. Au commen
cement de la notice que je publie ici, j 'ai donné un 
résumé de ce précis, et il est à regretter que M. Delan-
dine ne lui ait pas donné plus d'extension. Ayant vu lui-
même de ses yeux ces riches dépôts avant leur pillage, il 
eut pu donner, comme bibliophile distingué, des descrip
tions bien intéressantes de leurs locaux, de leurs richesses 
et de tout ce qu'elles ont souffert. 

En 1813, les fonds manquent pour l'achèvement du 
catalogue imprimé des manuscrits. La fortune a cessé de 
sourire à l'empereur, — spn astre a pâli, — nos revers 
commencent, — ils ont été affreux en Russie 

En 1815, Louis XVIII a succédé à l'empereur, vaincu et 
captif à l'Ile-d'Elbe. Le 25 juillet, la duchesse d'Orléans, 
fille du duc de Penthièvre, visite la Bibliothèque. Le 
11 août suivant, Mmo la duchesse d'Angoulème en admire 
aussi le vaisseau et les trésors littéraires, et se montre au 
balcon. Le 20 septembre suivant, le comte d'Artois s'y 
présente et s'y souvient que trente-cinq ans auparavant, 
son frère, le roi Louis XVIII, alors MONSIEUR, l'avait aussi 
parcourue. Il était accompagné du général comte de 
Précy, le vaillant défenseur de Lyon pendant le siège, et 
qui montra aux princes les positions, occupées alors par 
l'armée de la Convention. Mais tous ces princes repren
nent bientôt le chemin de l'exil. L'empereur est rentré, 


